EXPERIENCE GENRE ET EAU N° 7 :

LES FILTRES LENTS A SABLE, A BOGOTA 

EN COLOMBIE

Présentée par Marie-Dominique de Suremain, Enda Colombie.

1. Lieu : 

Banlieue de Bogota.

2. Objectifs : 

Mise en place de filtres lents à sable, adaptés aux jardins d’enfants communautaires. Si le filtre marche correctement, il évite de faire bouillir l’eau pour la potabiliser et permet de constituer une réserve en cas de coupures du service (gains de temps pour les femmes).

3. Méthode utilisée : 

Ce projet s’est appuyé sur des associations de femmes existantes, pour la mise en œuvre et la gestion autonome de ce système de potabilisation. Les filtres ont été adaptés techniquement à chaque jardin d'enfants, construits avec les femmes, qui ont en outre été accompagnées plusieurs années pour la maintenance. Un manuel de construction et d’entretien a été rédigé de façon participative pour répondre aux imprévus, guider les réparations et former les nouvelles responsables.

4. Résultats : 

Les résultats varient en partie selon le mode de fonctionnement du groupement en charge de la maintenance. 

Dans les groupes à fonctionnement vertical et autoritaire, les filtres n’ont pas été toujours correctement entretenus, du fait que les tâches s’y rapportant y aient été considérées comme sales et repoussantes.

Les filtres ont mieux été intégrés dans le travail quotidien d’hygiène et de soins aux enfants parmi les groupements basés sur un modèle démocratique et ayant intégré des préoccupations environnementales à leurs actions éducatives. 

Après 10 ans, la moitié des filtres étaient encore en place et fonctionnaient correctement. 

5. Facteurs de succès : 

· fonctionnement démocratique de certains groupes de gestion des filtres : la diffusion de l’information y est bonne, la maintenance des filtres régulière ;

· conception environnementaliste, et non seulement hygiéniste de ce type d’actions, valorisant la santé et le contrôle des habitants sur leur environnement ;

· formation technique des femmes pour la maintenance (plomberie, fonctionnement biologique simple, suivi des prélèvements) ;

· identification et traitement des facteurs freinant l' appropriation des connaissances: crainte des femmes de se tromper, rotation des responsables, apprentissage oral sans support, etc… ;

· intégration des femmes dans un travail communautaire plus large: participation des maris sans substitution des femmes, intégration des connaissances dans l'enseignement donné aux jeunes et enfants et dans d'autres actions communautaires (festival environnemental annuel), échanges et formations communes aux différents jardins d'enfants autogérés. 

6. Facteurs d’échec : 

· fonctionnement autoritaire de certains groupements en charge de la gestion des filtres ; 

· perception négative des tâches d’entretien : la maintenance est jugée comme une activité sale et repoussante ;

· présence de chlore dans l’eau, en quantité insuffisante pour la rendre potable, mais suffisante pour nuire au procédé biologique de purification du filtre à sable;

· emplacement de certains filtres les ont rendus peu accessibles ;

· régularité et fréquence de la maintenance des filtres demande un engagement important, qui n’est pas forcément un gain de temps pour les femmes. Cette fréquence ainsi que les imprévus impliquent également de nouvelles formations, d'approfondissement, ainsi que des sessions de base pour faire face à la rotation des responsables de ces filtres.

7. Impact sur les femmes :

Pour les groupes qui ont continué, l’initiative a permis aux femmes de développer de nouvelles compétences : 

· conscientisation sur la gestion de l’eau, sa qualité, visite de stations d’épuration ;

· capacités à réaliser des travaux de plomberie et entretien dans leurs logements et dans leurs locaux, ce qui représente des économies ou des petits revenus ;

· participation à des recherches actions et à des formations ; 

· participation à des mouvements civiques locaux (prix de l’eau, des services publics) ;

· animation et éducation au développement ;

· enrichissement de la pédagogie pratiquée dans les jardins d'enfants et formation des parents et groupes de jeunes sur l'eau et l'environnement urbain pour la mise en œuvre de projets écologiques autogérés (stations écologiques expérimentales de compostage et agriculture urbaine).

La discussion sur l'allègement du travail des femmes a abouti à la conviction que celui-ci est relatif, puisque les tâches et domaines de compétences féminins s'élargissent sans cesse sans que se produise simultanément un changement de la division du travail entre hommes et femmes, c'est-à-dire un investissement des hommes dans les tâches domestiques. 

En Colombie, d’autres organismes, tel CINARA (Université du Valle à Cali) travaillent également depuis longtemps sur ces technologies, dans les quartiers ou les villages. Ils utilisent une approche intégrée innovante, allant de la gestion/protection des micro bassins à l’autogestion technique, administrative et financière de systèmes collectifs de filtration par les habitants (avec une forte implication des femmes et avec l'appui de la municipalité). La dimension culturelle et sociale y a une part importante, ce qui permet de valoriser le rôle des femmes, de soutenir et de discuter leur pouvoir de décision au sein de la communauté.
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